
            [image: ]
        

CHAPITRE 1 -
LE PRÉSIDENT


CHAPITRE 1 - LE PRÉSIDENT









DÉCEMBRE 2018





SAMEDI 5:30 du matin. 






-



Il fait encore nuit et le conseiller du président, arrive dans sa
chambre et lui dit,

«  Monsieur le Président…! Monsieur le Président…!
Réveillez-vous…! »

« Qu’est-ce qu’il y a, Philippe…? » répondit péniblement le
président, endormit dans un sommeil profond. 

«  Les gilets jaunes, Monsieur le Président…! Ils ont
construit une énorme barricade, sur les Champs-Élysées…! »

«  Ha bon…! » répondit le président, tout en ouvrant
légèrement un œil.

Le conseiller Philippe ne répondait pas, et attendez, que le
président soit sorti de son sommeil.

Puis, le président, assis sur le bord de son lit, se grattait
fortement la tête, puis rajouta,

«  Mais…! Pourquoi…? Ont-ils fait cela…! »

Philippe haussa alors simplement les épaules. 

Puis, le président, encore un peu étourdi de son sommeil, lui
demanda,

«  C’est une révolte…? Philippe…! »

«  Non, Sire, heu…! Je veux dire…! Monsieur le Président…! »
lui rétorqua le conseiller, un peu confus de son lapsus.

Le président, rétorqua à son tour,

«  Bien…! Si cela, n’est pas une révolte…? C’est quoi, alors,
Philippe…? »

Et son conseiller, Philippe, lui répondit une phrase claquante et
de choc,

«  C’est une révolution…! Monsieur le Président…! »

«  Fâcheux…! » répondit calmement le président, mais qui se
leva soudainement quand même.
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Sur la barricade, Charlotte et son père sont aux premières
loges.

Charlotte et jucher sur des monceaux de gravats et de tôles
récupérer d’ici delà, pendant que son père à elle, renforce la
barricade avec des chaises prit au hasard et à des cabarets des
Champs-Élysées.

Vêtu pour les circonstances dans des habits plutôt étranges et
bizarres, gants en caoutchouc aux mains, casque de fortune sur la
tête, masque de protection sur le nez, le tout, reconnaissable par
un gilet jaune fluo, le père de Charlotte et entourer de nombreux
manifestants, chacun se tenant à sa place, ainsi que des CRS se
trouvant à bonne distance de la barricade.

Mais soudainement et après quelques lancers de fumigène par les
CRS, un des gilets jaunes, se met à agiter un drapeau multicolore,
bleu pour le ciel, blanc pour la fumée et rouge pour le sang, et se
mit à crier,

«  Aux armes…! Aux citoyens…! Charger…! Aux bataillons…!
»

Soudainement et comme une nuée de sauterelles et de papillons, tous
les gilets jaunes enjambèrent et passèrent par-dessus la barricade,
puis, s’approchèrent au plus près des forces de l’ordre.

L’affrontement était inévitable et effectivement, les forces de
l’ordre, engagèrent immédiatement le combat.

Les casques à visière et les boucliers rectangulaires pour les uns,
s’entremêler et s’entrechoquer, aux casques de moto et de boucliers
de couvercles de poubelles arrondies pour les autres.

Un tohu-bohu monstre… des cris… des bruits sourds dans un air et
qui était déjà pourtant irrespirable, les gazes lacrymogènes ayant
fait leur effet et dégâts…

Dans cette mêlée étrange et de nos temps modernes, Charlotte, tomba
brusquement par terre et sur le dos.

Les yeux ouverts, elle vit un CRS l’enjamber et rester ainsi
au-dessus d’elle, puis, sous l’effet de la douleur et du choc à la
tête, Charlotte s’évanouissait brusquement.

Plus rien ne pouvait la sauver, car malheureusement et dans cette
mêlée noire de monde, son père l’avait perdue de vue, et ce, depuis
bien longtemps déjà.

Au bout d’un instant et moins bien équiper que les CRS, les gilets
jaunes et sous l’effet des coups, bâtirent rapidement en retraite
et repassèrent tous, pour se protéger, par-dessus la
barricade.
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